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allemands
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Apprenants 

érythréens

18 locuteurs tigrinophones

enregistrés non transcrits (en cours)

Immersion de durée différente



Le schwa en FLE

 L’acquisition du schwa en FLE est une véritable difficulté

pour les apprenants, autant en perception qu’en

production (Thomas, 2002; Uritescu et al., 2004;

Stridfeldt, 2005; Nouveau & Detey, 2007; Racine et al.,

2015).

 Son acquisition est un indicateur de la maîtrise de la

compétence sociolinguistique (cf. Mougeon et al. 2002,

Paternostro et al., 2017).

  Compétence qui s’acquiert essentiellement via un

séjour en immersion (Regan et al., 2009).



Le codage schwa IPFC

 Une illustration: Pour une description 

détaillée du codage 

schwa dans IPFC, voir 

Isely et al., 2018



Traitement du schwa dans 

IPFC-Suisse:

premières données des 

apprenants suisses 

alémaniques et tessinois



Etude pilote – IPFC-Suisse

 Etude sur les apprenants suisses allemands – résumé :
(cf. Isely et al., 2018)

 Un groupe sans immersion et un avec immersion (6-12 mois)

 Analyse des productions faites en lecture et en conversation

 L’immersion augmente la chute du schwa :

 En conversation, mais pas en lecture

 Dans les monosyllabes, mais pas en initial ou interne de 

polysyllabes

 Pour les monosyllabes produits en conversation, lorsque le schwa 

est précédé d’une pause ou d’une voyelle et consonne (VC), mais 

pas lorsqu’il est précédé de deux consonnes (CC)



Etude tessinoise – IPFC-Suisse
 Analyse de la gestion du schwa chez les apprenants 

tessinois de FLE:

 Méthode:

 12 participants (21-26 ans, 9 femmes et 3 hommes), scolarité au 

Tessin et ensuite étude en/de français en Suisse romande

 6 participants avec un séjour de 12-18 mois, 6 participants avec 

un séjour de 5-5.5 ans

 10 participants natifs (21-30 ans) de différentes régions 

francophones de Suisse ont été ajoutés et codés

 Examen des occurrences produites dans 2 tâches du protocole 

IPFC: lecture du texte et conversation guidée

 Les productions ont été transcrites et codées par un locuteur natif

 3’292 occurrences analysées (pour l’instant…)



Etude tessinoise – IPFC-Suisse

 Dans cette étude, trois variables ont été testées statistiquement

(modèles mixtes dans R Studio):

 Effet de la tâche

 Effet du type de mot

 Effet de la durée du séjour



Etude tessinoise – IPFC-Suisse

 Résultats globaux sur la chute du schwa:

 Effet de la tâche (p<0.001) : conversation (26.45% de chute) >

lecture (5.3%)

 Effet du type de mot (p<0.001) : interne de polysyllabe (75.08%) >

monosyllabe (14.84%) = initiale de polysyllabe (18.06%)

 Effet du séjour (p<0.05) : plus de chute globale du schwa par le

groupe de Tessinois qui ont un séjour long (TI long, 25.78%) que

ceux qui ont un séjour court (TI court, 17.2%)

 Le taux de chute du schwa chez les natifs est nettement supérieur à celui des

Tessinois, quelque soit le groupe (51.43%, p<0.001)



Etude tessinoise – IPFC-Suisse

Interaction séjour*tâche 

(p<0.001):

 Le séjour n’a pas le

même effet dans les deux

tâches.

 Pas d’effet en lecture, ni

entre les deux groupes de

Tessinois (TI) et les natifs

ni entre eux.

 En conversation, les

deux groupes de

Tessinois (TI) font moins

chuter le schwa que les

natifs, mais ne se

distinguent pas entre eux.
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Figure 1: Taux de chute du schwa (en %) selon la tâche effectuée 

(lecture et conversation) et le type de groupe (Tessinois immer. court, 

Tessinois immer. long et natifs).
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Etude tessinoise – IPFC-Suisse

TI court

TI court

TI long
TI long

TI long

Natifs
Natifs

Natifs

0

10

20

30

40

50

60

70

80

monosyllabe initial de polysyll. interne de polysyll.

n.s.

Figure 2: Taux de chute du schwa (en %) selon le type de groupe (Tessinois 

immer. court, Tessinois immer. long et natifs) et le type de mot (monosyll., 

syll. initiale et interne de polysyll.).
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Interaction séjour*type de 

mots (p<0.001):

 Le séjour n’a pas le même

effet selon le type de mot

 Monosyll. : il augmente le

taux de chute avec la

durée du séjour (TI court<

TI long) ; Tessinois < natifs

 Initial polysyll. : il n’a pas

d’effet entre les deux

groupes TI ; TI < natifs

 Interne de polysyll. : il n’a

pas d’effet entre les trois

groupes ; taux de chute

élevé

n.s.



Etude tessinoise – IPFC-Suisse
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Figure 2: Taux de chute du schwa (en %) selon le type de groupe (Tessinois 

immer. court, Tessinois immer. long et natifs) et le type de mot (monosyll., 

syll. initiale et interne de polysyll.).
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Interaction séjour*type de 

mots (p<0.001):

 Le séjour n’a pas le même

effet selon le type de mot

 Monosyll. : il augmente le

taux de chute avec la

durée du séjour (TI court<

TI long) ; Tessinois < natifs

 Initial polysyll. : il n’a pas

d’effet entre les deux

groupes TI ; TI < natifs

 Interne de polysyll. : il n’a

pas d’effet entre les trois

groupes ; taux de chute

élevé



Etude tessinoise – IPFC-Suisse

 Effet de la durée de l’immersion : particulièrement

marqué pour les monosyllabes qui sont produits en

conversation

 Quel effet de l’environnement segmental (contexte

gauche) ?

 Contexte CC : deux consonnes ou plus (ex. «je sors le chien»)

 Contexte VC : voyelle et consonne (ex. «j’ai sorti le chien»)

 Contexte Pause : (ex. «tu sors quoi ? Le chien», «je sors… le

chien»)



Etude tessinoise – IPFC-Suisse
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Figure 4: Taux de chute du schwa (en %) pour les monosyllabes 

produits en conversation selon le type de groupe (Tessinois immer. 

court, Tessinois immer. long et natifs) et le contexte gauche (pause, 

voyelle-consonne et consonne-consonne).
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Interaction séjour*contexte 

gauche (p<0.001):

 Pour les monosyllabes en

conversation, le séjour n’a

pas le même effet selon le

contexte gauche

 Les natifs font plus chuter

le schwa que les deux

groupes TI dans les trois

contextes

 Pour les Tessinois, l’effet de

la durée de l’immersion agit

pour le contexte VC, mais

pas pour les contextes

pause ou CC.
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Etude tessinoise – IPFC-Suisse

Résumé – la chute du schwa est influencée:

 Par la tâche, avec davantage de chute en conversation qu’en

lecture, ce qui a déjà été observé avec des apprenants

anglophones (Uritescu et al., 2002) et suit ce que font les natifs.

 Par le type de mots, avec davantage de chute du schwa en

syllabe interne de polysyllabe qu’en monosyllabe et qu’en

initiale de polysyllabe, ce qui confirme les résultats obtenus par

Uritescu et al. (2004) avec des apprenants anglophones et suit

ce que font les natifs.



Etude tessinoise – IPFC-Suisse

Résumé – la chute du schwa est influencée:

 Par la durée du séjour

 Les apprenants font bien moins chuter le schwa que les natifs.

 Le groupe avec une immersion plus longue fait globalement plus

chuter le schwa que celui qui a une immersion plus courte.

 La durée du séjour semble surtout influencer la chute du schwa dans les

monosyllabes produits en conversation, et lorsque ceux-ci sont précédé

de la structure Voyelle-Consonne (VC).



Apprenants tessinois et suisse allemands

Comparaison des résultats entre les deux populations examinées

Apprenants 

suisse allemands

Tâche : Conversation > lecture

Type de mot : Interne polysyll. > 

monosyllabe > initial polysyll.

Apprenants 

tessinois

Tâche : Conversation > lecture

Type de mot : Interne polysyll. > 

monosyllabe = initial polysyll.

Séjour (sans séjour vs 6-12 mois) 

• monosyllabes en conversation

• précédé par pause ou VC

Séjour (12-18 mois vs 5-5.5 ans) 

• monosyllabes en conversation

• précédé VC



Apprenants tessinois et suisse allemands

Comparaison des résultats entre les deux populations examinées

Apprenants 

suisse allemands
Apprenants 

tessinois

Séjour (sans séjour vs 6-12 mois) 

• monosyllabes en conversation 

précédé par VC

Sans séjour = 22.22%

6-12 mois = 39.17%

Séjour (12-18 mois vs 5-5.5 ans) 

• monosyllabes en conversation 

précédé VC

12-18 mois = 11.25%

5-5.5 ans = 33.94%

 Impact de la L1 ?



Conclusion

 Les apprenants (Tessinois et Suisses allemands)

semblent suivre les même tendances que les natifs, mais

systématiquement avec un taux de chute bien plus faible

(à l’exception des schwa en interne de polysyllabe).

Toutefois, les apprenants suisses allemands semblent

acquérir le schwa plus rapidement que les Tessinois.



Merci de votre 

attention!
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